
da m n é a u x  tra v a u x  forcés par les autorités ottom a n es durant la guerre de 
Crim ée.

B ien  que le prem ier num éro de E ’bJieapcKa ffneenuua  ait paru dès ju in , 
les autorités supérieures autrichiennes ign oraient, p araît-il, ce fa it. Sans  
doute , R a k o v sk y  a va it-il procédé bien prudem m en t afin  ju stem en t de ne pas 
éveiller des soupçons. L e M inistère des A ffa ires E trangères de V ien n e inform e  
Prokesch à C on stan tinop le q u ’on a pris des m esures pour obtenir des infor­
m ations sur la  gazette  bulgare. O n  a jou te  q u ’il serait souhaitable que la Porte  
offre elle aussi « des indication s précises sur le n om  de cette feuille et de son  
rédacteur, ainsi que sur l ’endroit où elle est publiée » 1.

L e 3 0  n ovem b re à peine, le m inistre autrichien de la police, K em p en , 
inform e B u ol que l ’h ebdom adaire bulgare « BweapcKa ffneeHui^a » paraît 
à N o v i Sad et q u ’ il a été in terdit. E n  m êm e te m p s, il in form e B u ol que 
G héorghé S a v a  R a k o v sk y , le rédacteur du jou rnal —  « e in  bedenkliches  
In d iv id u u m  » —  a  été expulsé 2. K em p en  précise que le 8  n ovem bre 1 8 57 , 
R a k o v sk y  a q u itté  en b ateau  Sem lin  pour la  V alach ie . Selon nos in form a­
tio n s , R a k o v sk y  a été som m é de q u itté  l ’A u trich e ju ste  au m om ent où il 
corrigeait les épreuves de son poèm e. Se séparer de l ’œ u vre pour la publication  
de laquelle il ava it prodigué ta n t  d ’efforts, ne fut certain em ent pas si sim ple.
Il confia  la  con tinuation  du travail à P etar O d g éak ov  son élève et collabo­
rateur, qui allait le term iner. D eu x  jours plus tard , le révolutionnaire bulgare  
se tro u v a it déjà  à G ala tz . A  cette date (le 10 novem b re) il adresse à D anilo  
M éd ak ovitch  une lettre par laquelle il prie celui-ci de lui faire parvenir un 
certificat de bonne conduite pour le tem p s passé à N o v i Sad 3.

V o ilà  R a k o v sk y  de nou veau  sur le territoire de notre p a ys. Il y  tentera  
de reprendre l ’activité  interom pue en A u trich e. A  G ala tz , il prend con tact 
avec ses anciens am is et connaissances à qui il com m u nique son intention  
de continuer la pu blication  du journal « Eh^apcKa ffueenui^a » et de fonder  
une école et une im prim erie bulgares 4. E n  m êm e te m p s il adresse une lettre  
au caïm acam  de la M old avie par laquelle il lui dem an de son appui. L ’im pri­
m erie que R a k o v sk y  v ou la it fonder à G ala tz  d eva it être dirigée par trois  
B ulgares et adm inistrée selon la législation du p a y s  5. A u  m ilieu du m ois 
de décem bre, R a k o v sk y  se rend personnellem ent à Jassy  pour y  visiter les 
représentants du gou vernem ent m old a ve  ®. Ici il a l ’ occasion de rencontrer  
une délégation  de B ulgares qui ven ait d ’y  arriver pour dem ander au gouver-

1 /foKyMenmu 3a 6-bAsapcnama ucmopux, V ,  p . 210. L a  d épêch e  du  7 n ov . 1857. 
E n  fran ça is  dans le  tex te .

2 Ibidem, p . 211. L e 9 ja n v ie r  1858, B u o l n o tifie  ces m esures à  P rok esch , p o u r  être 
com m u n iq u ées  au g ou v ern em en t tu rc  (Ibidem, p . 213). P o u r  les réaction n aires au torités 
au trich ienn es, R a k o v s k y  é ta it  un « ehem aliger G aleeren  S trâ flin g  » (Ibidem, p . 210). L a 
n ote  du  M inistère des A ffa ires  E tran gères adressée à K em pen .

3 Apxue na r .  C. Pokobcku, I, p . 138, n. 2. Il est certa in  qu e  R a k o v s k y  so it  
a rrivé  à G ala tz  après le  2 n ov . puisqu e ce  jo u r -c i  son  co rresp on d a n t de  ce tte  v ille , 
V . D o b r o v itc h , lui é cr it  un e le ttre  à  N ov i Sad  à p rop os  d e  la  d iffu sion  d u  jou rn a l « Bt>a- 
zapcKa Jlneenuifa » dans les d iverses villes du  p ays. Il y  n o te  aussi « le s  abon n és au 
ropcKu i l ’bmnuK a tten d en t le l iv r e »  (Ibidem, I I ,  p . 225— 226).

4 Ibidem, I I , p . 144, nr. 3.
6 Ibidem, I . 333— 334.
6 Ibidem, I I , p . 268, la le ttre  d e  V . D o b r o v itc h  du  18 d éc . 1857.
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